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3- A DIVERS

DESTINATAIRES, N°95

A DES DA1ÏES, N°1 

lia Rév^É hère,

. Le R.P. Guéritot me fait part d'une lettre 
qu il vient de vous adresser, il a voulu, par loyauté, 
que je sache.ce qu’il écrivait et dans quels termes. 
Je le remercie de cette confiance et toutefois je 
crois devoir vous bien dire ma pensée, que sa lettre 
ne rend pas suffisamment bien. Je vous demande seule-
ment, avant d’aller plus loin, de garder pour vous ce 
que je vais vous dire et de n’y faire aucune allusion 
dans votre réponse au R.P» Guéritot ce serait lui cau-
ser une peine inutile.

Les paroles qu’il cite comme venant de moi 
sont à peu près les miennes, mais elles-ne-sent-gae- 
tetï:t©-ïê&“p@Ksée-. je tiens à ce qu’elles soient bien 
comprises, fea voici tout -entière-ma pensée, (et je 
crois pouvoir ajouter que la R°‘- Mère de Béthanie, 
pense exactement comme moi.):

Je n’ai jamais désiré que Sï Marie^Therèse 
vienne à Béthanie5 si ■elle- sa presence doit etre uti-
le à la liaison, je l'ignore absolument, mais dut-il en 
être ainsi, les services qu’elle nous rendrait ne pe&- 
vea£ sauraient entrer en balance dans une_question aus-
si grave et aussi délicate que celle-la. ne Li . r... 
vivement touché du danger où il 
lu me persuader que sa presence ici pour q.q. mois nouï sSSÏ d'^grand Secours, 

étudier oe|*e Isir^don^rester^eutlèrenient eu dehors 
condaire. Je desire cionc r g
de toute dette $t |t?e pi suffis»-
dit et ce qu il ne lai - r ■ - t cela ge pege
ment comprendre dans sa lettxe. Jie
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S -?-SeU1S entM TOB conscience,
et vieu et que la qaee^ten pensée d’être utile nar U a la Maison de Béthanie n’eïtre pour rien S ?os 
geaients et votre décision. C ' estJ“  

cette âme SL-n^8 °ela’ Vous jugez °PP°rtun pour 
1p dIJT™ Ü æus vienne et que vous en exprimiez 
le désir nous 1 accueillerons de tout coeur et ferons 
tout ce qui dépendra de nous pour lui adoucir cette 
sibuation toujours douloureuse et lui faire quelque 
tien. Vous pouvez compter alors sur notre entier dé-
vouement pour elle

Vous avez..là toute ma pensée, et je le re-
pète, celle de la R - Mère Prieure de Béthanie.

Je terminerai en vous recommandant d’être 
pleine de ménagements g® dans vos lettres au R.P. Gué- 
rittot.

Il a une santé très délicate, il est très 
impressionnable et sa santé se ressent toujours des 
tristesses qui lui surviennent. Peut etre aussi, sans 
m’établir juge de la question, peut être l’avez-vous 
jugé v. même bien sévèrement, et v. etes v. un peu 
trompée sur son compte. four nous, n. n’avons qu’à 
nous louer de son dévouement, de sa piété, de son bon 
esprit, et s’il a ses défauts, corn. tt. le monde, et 
ses petites manies corn, ts les malades, il est plein 
de déférence pour les observations qui lui sont fai-
tes. et se soumet avec humilité à tt. les décisions 
a. sont prises, alors même qu'elles contrarient ses 
désirs et ses goûts. Bous ne- avons des menagem . a 
prendre, mais c’est tou g .

Veuillez agréer ...


